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Il [homme à peau sombre, personnage principal, colonisé] s’était tout de suite senti blessé 

dans sa fierté raciale. Dès cette époque-là, était née en lui, l’idée de rabaisser un peu l’orgueil de 

ces gens à peau claire [colonisateur] dont le bonheur, manifestement inaltérable et si peu 

contagieux, l’écœurait. Plus tard, il constata que ce phénomène, ce contraste entre les deux destins 

des deux races d’hommes vivant côte à côte n’était pas spécial à son pays, s’étendait au monde 

entier. Cette découverte le révolta davantage, exaspéra la tendance qui s’était fait jour en lui dès 

sa première enfance. Puis le conflit, en réalité latent depuis des années, avait pris la forme armée. 

Sans hésiter, Momoto avait sauté sur cette occasion qu’il avait attendue si longtemps, pensait-il, 

il s’était « engagé ». Mais plus l’affaire durait, plus elle se compliquait et plus elle l’obligeait à 

réfléchir... (Boto, 1953 : 218) 

 

Ainsi écrit le romancier camerounais, Mongo Beti, dans son premier texte prosaïque, Sans haine 

et sans amour, publié en 1953 dans la revue Présence africaine. L’histoire se déroule au Kenya 

durant la révolte des Mau-Mau des années cinquante du siècle précédent. Le personnage de 

cette nouvelle, un certain Momoto, remplit son devoir, à savoir l’assassinat d’un chef indigène 

du coin qui coopère étroitement avec le colonisateur. Ce qui est le moteur de cet engagement 

fatal, c’est l’omniprésente dichotomie entre le colonisé et le colonisateur, basée sur le pouvoir, 

la domination et l’humiliation. La vision de cette situation coloniale pousse le personnage 

principal au meurtre, seule possibilité pour lui, colonisé, de renverser la hiérarchie sociale et de 

réinventer son existence. L’affrontement quotidien dans les territoires colonisés d’Afrique 

subsaharienne basée sur la violence raciale est le thème de cette nouvelle, annonciatrice de la 

littérature engagée de Beti, représentant de la génération des romanciers anticoloniaux étudiés 

dans ce travail.  

 La colonisation française déstructura de nombreuses civilisations en Afrique 

subsaharienne et donna naissance à un groupe spécifique : les colonisés. Ils étaient traités 

comme des sous-hommes dont la vie était jugée ingérable. Après les avoir proclamés non-

civilisés, le colonisateur leur imposa les valeurs occidentales. Le régime colonial créa une 

nouvelle civilisation issue de différentes parties de l’Afrique subsaharienne mais avec un 

système d’enseignement unique et homogène partageant une langue, une histoire et une culture, 

celles de la France. Ainsi, la métropole réussit à détruire l’image du pluralisme des civilisations 

colonisées en propageant une prétendue mission civilisatrice. Elle ne fut que le moteur d’une 

aliénation culturelle.  

 



Cette aliénation apparaît de façon plus ou moins explicite dans les romans écrits en 

français1 par les écrivains subsahariens, publiés dans des maisons d’édition parisiennes. Ces 

textes, devenus les piliers (in)contestables2 des littératures africaines, dépeignent l’existence 

des colonisés dans un espace fictionnel inspiré par l’Afrique réelle de leur époque. Nous avons 

choisi treize romans qui représentent des territoires subsahariens colonisés par la France et les 

peuples privés des moyens indispensables de leur auto-définition, autrefois impossibles à 

dérober. Ainsi, l’identité ou plutôt l’ancrage de l’identité devint un champ de bataille 

symbolique, bataille qui reste active jusqu’à aujourd’hui. Nous parlons de la privation de la 

culture : dans les colonies françaises en Afrique, les cultures dites indigènes, régionales, locales, 

autochtones, étaient continuellement opprimées par la politique de l’assimilation (ou de 

l’acculturation3) autrement dit, par le fameux The White Man’s Burden4. Il est prouvé que dans 

le système éducatif français appliqué dans les colonies, les langues africaines furent strictement 

interdites et c’est certainement l’une des raisons pour lesquelles les auteurs choisis ne 

produisirent jamais rien dans leurs langues maternelles. L’histoire et la géographie des 

territoires colonisés étaient intentionnellement occultées : les sujets enseignés aux colonisés 

étaient liés exclusivement à la France (éventuellement à l’Europe).  

Les résultats et les conséquences de ces politiques coloniales sont nombreux : perte de 

la mémoire collective, premier repère identitaire (nation, groupe ethnique, etc.) et disparition 

de la notion d’appartenance à une histoire collective de l’Afrique, élément indispensable à la 

reconnaissance de soi comme composante d’un collectif. Ce sont, entre autres, les thèmes 

majeurs des œuvres engagées de la majorité des auteurs de l’époque abordée ici. Nous nous 

concentrons sur les représentations, les causes et les conséquences de ce processus 

d’objectivation du colonisé. Avec la dénomination anticoloniaux, nous imaginons que ces 

                                                           
1 La question de la langue d’expression demeure importante pour les auteurs subsahariens. Nous l’abordons en 

détail dans ce travail. Mais nous présentons l’opinion dominante des auteurs de notre corpus prononcée par Cheikh 

Hamidou Kane dans un entretien avec Maryse Condé réalisé en 1974 : « Je ne dis pas que nous devons écrire dans 

nos langues, parce que pour le moment elles ne sont pas encore aptes et ne nous offrent pas l’outil satisfaisant. À 

long terme, nous devons revenir à ça, nous devons aboutir à écrire dans nos langues. Mais il faut être honnêtes 

avec nous-mêmes pour le moment quand nous écrivons en français, il faut que nous tâchions d’écrire en bon 

français. Il faut être honnêtes avec nous-mêmes, si nous prétendons que nous voulons utiliser nos langues pour 

écrire, il faut que nous endossions la tâche de transcrire ces langues et d’en faire non point des langues des musées 

ou du folklore mais de bonnes langues, aptes à véhiculer notre pensée, notre sensibilité, notre esthétique, et aptes 

à véhiculer notre science et notre technique que nous devons assumer et assimiler ». L’entretien porte le titre 

suivant : Cheikh Hamidou Kane répond à Maryse Condé. 
2 Dans la suite de ce travail, nous expliquerons l’incertitude terminologique que nous avons soulignée par l’ajout 

des parenthèses.  
3 Bien entendu, nous ne pouvons pas confirmer que les cultures dites autochtones furent entièrement éradiquées 

par le colonisateur — tout simplement parce que nous n’avons pas accès à des sources qui le confirmeraient. Mais 

au moins, dans les écoles françaises (écoles nouvelles ou écoles de Blancs) établies dans les colonies, la politique 

d’assimilation fut durement pratiquée et les auteurs choisis sont issus de ce système éducatif.  
4 Le titre du poème de Rudyard Kipling publié dans le journal The Times le 4 février 1899 à Londres.  



romans devaient cicatriser, au sens métaphorique, ce vide identitaire. Ils parlaient ouvertement 

de la situation coloniale du point de vue de l’opprimé, regard complètement ignoré jusque là 

dans  l’espace de la colonie. Le but de notre travail vise à aborder les obstacles qui rendent cette 

réhabilitation de soi difficilement réalisable.   

Bien que les romans choisis soient, du moins pour quelques-uns parmi eux, considérés 

comme naïfs5, nous voulons à partir des histoires racontées tenter de reconstruire le chemin de 

la recréation de l’identité dite africaine. Cette reconstruction n’est jamais entièrement réalisée, 

le personnage principal ne regagnant pas l’identité qui apaiserait sa lutte intérieure, déchirement 

entre sa culture et celle de la France. Et nous exposons les raisons de cet échec. La France, 

nation exemplaire, réduisait les colonisés à des tribus exotiques que les termes : tam-tam, 

boubou, marabout, féticheur, griot, gris-gris ou calebasse définissaient. Cette liste montre 

jusqu’à quel point les civilisations subsahariennes furent stéréotypées. Ces termes furent même 

repris par les auteurs qui ne les considéraient pas dignes d’explication puisqu’ils étaient connus 

en Occident. Tout au long de ce travail, avant tout dans la troisième partie, nous parlons de la 

langue d’écriture qu’ils utilisent.  

Nous ne prétendons pas décrire la réalité coloniale en Afrique. Nous étudions un espace 

fictionnel anticolonial, une littérature de la rupture et de la dénonciation ouverte. Nous 

employons nos connaissances historiques des événements ou des personnalités réelles liées à la 

colonisation du continent africain pour prouver la volonté des auteurs de rompre avec le régime 

de l’Occident. Nous voulons démontrer qu’ils devinrent les porte-paroles des opprimés en 

affichant publiquement leur prise de conscience. Nous soulignons que, grâce au travail littéraire 

de cette génération, le passé colonial devint une affaire publique, du côté occidental et plus tard 

du côté des colonisés. Témoignages de leur époque contenant des éléments autobiographiques, 

ces littératures revendiquent la reconnaissance du drame de l’Afrique, à savoir le processus 

d’aliénation qui bouleversa la vie, désagrégea les échanges entre les membres d’un même 

territoire et désorganisa les procédés hiérarchiques des groupes ethniques touchés par la 

politique de l’assimilationnisme. Le contact direct avec l’Occident forma et modela de 

nouvelles générations de colonisés qui cherchaient leur place entre deux mondes. Les auteurs 

                                                           
5 L’intrigue de ces romans n’est jamais compliquée. La question du vraisemblable est soigneusement traitée par 

ces auteurs et sauf ce que le lecteur occidental appellerait exotisme, rien d’extraordinaire, supranaturel ni onirique 

n’apparaît dans les histoires de ces romans. D‘étranges pourraient être qualifiées les croyances animistes qui y 

surgissent. Ces romans donnent un rapport sur la condition humaine dans les colonies. Et pour ce souci de la 

lisibilité, les auteurs subsahariens de cette époque inscrivent leurs romans dans trois formes romanesques 

occidentales traditionnelles, à savoir : bildungsroman, roman à thèse et roman à clef, à chaque fois avec un aspect 

biographique ou semi-biographique. Lamine Diakhaté le confirme dans sa critique : « On n’en doute pas, Sembène 

a voulu écrire un livre à thèse » (Diakhaté, 1957 : 154). 



de cette période ne dépeignent pas uniquement la cruauté physique employée quotidiennement 

par les représentants de l’administration coloniale, mais aussi la violence psychique basée sur 

les idées de différenciation raciale et la force destructrice institutionnelle qui sépare et ainsi 

domine les territoires colonisés. Cette attitude est illustrée dans la citation suivante de l’écrivain 

et essayiste tunisien, Albert Memmi (1920–2020) : « L’écrivain est irremplaçable dans son rôle 

spécifique : il est l’expression des inquiétudes de la société, de ses doutes, et même de sa lutte 

contre elle–même, de sa négativité » (Memmi, 1967 : 15). 

 Nous analysons comment les auteurs décrivent la peur que le colonisateur ressent envers 

l’Autre : comportement différent et étrange, langue incompréhensible, gestes incongrus, 

traditions jugées inacceptables, corps menaçant. La colonisation se servait délibérément de cette 

peur. En France, elle devint une des manifestations d’un racisme largement répandu. On 

craignait une perte de repères entraînée par l’arrivée de colonisés moins civilisés, primitifs. On 

s’imaginait qu’ils allaient détruire le style et le rythme de la vie occidentale. Cette répugnance 

est systématiquement décrite dans ces romans. Les personnages des colonisateurs blancs y 

questionnent continuellement l’humanité des colonisés subsahariens, en soulignant leur 

incompatibilité avec le monde civilisé occidental qu’ils défendent en Afrique. Nous comparons 

la position du colonisé dépaysé dans son propre pays et celle du colonisateur qui exotise 

l’Afrique en la rendant étrangère à ses propres habitants. Autrement dit, nous observons 

l’arrivée des Autres par les yeux de ceux qui furent toujours considérés comme Autres.  

 Nous souhaitons également expliquer les termes que nous utilisons, désirant ainsi éviter 

toute incompréhension et tout malentendu qu’une terminologie peut éventuellement causer. En 

parlant de la production littéraire dont nous traitons, nous proposons la dénomination 

littératures subsahariennes ; et cela pour la raison suivante : éviter le terme littérature africaine 

qui  fait référence à la fois à l’Afrique subsaharienne et au Maghreb. La production des auteurs 

maghrébins datant de la même période que les auteurs de notre corpus, écrite dans la même 

langue et publiée à Paris, avec une problématique semblable, celle de l’aliénation identitaire, 

est largement influencée par d’autres aspects sociétaux (société patriarcale, religion 

musulmane, etc.). Leurs ouvrages ne sont pas inclus dans ce travail. Par ailleurs, cette 

dénomination est utilisée par certains académiciens subsahariens, entre autres le célèbre Ngũgĩ 

wa Thiong'o, pour désigner les littératures produites dans les langues africaines, aujourd’hui 

appelées langues nationales, et non pas européennes.  

 Ensuite, nous employons deux adjectifs particuliers pour distinguer deux types de 

productions littéraires : coloniale et anticoloniale. Par coloniaux, nous indiquons les textes 

produits par les colonisateurs (colons, missionnaires, ethnologues, etc.). Ce terme englobe les 



textes fictionnels, académiques, historiques ou autres qui retranscrivent les expériences des 

Occidentaux acquises durant leurs séjours en Afrique. Il s’agit d’une production propagandiste 

soutenant la colonisation ou d’une production qui s’inscrit dans le narratif colonial6. Nous 

employons le terme anticolonial pour parler des auteurs de notre corpus. À la différence de la 

littérature coloniale qui est largement adoptée par la critique littéraire, la littérature anticoloniale 

est une dénomination moins reconnue et plus vague. Les auteurs de notre corpus connurent le 

système colonial, le vécurent et comprirent les dimensions du processus d’assimilation imposé 

par la puissance coloniale. Et dans leur production littéraire, ils se révoltèrent contre ce système 

basé sur l’infériorité des Subsahariens colonisés et sur la supériorité du colonisateur européen, 

deux caractéristiques prétendument innées.  

Nous nous servons également du terme africanité avec lequel nous nous référons, entre 

autres, à la déclaration issue de la conférence tenue à Accra entre le 15 et 22 avril 1958. Nous 

y trouvons un discours de politique de la libération des États africains. Pendant la conférence 

des États indépendants d’Afrique, on utilisa l’expression « personnalité africaine » (anonyme, 

1958 : 247) avec laquelle les participants voulurent confirmer l’identité libre des anciennes 

colonies africaines de l’époque (présidées par Kwame Nkrumah de Ghana) et la montrer comme 

un exemple aux colonies qui luttaient encore pour leur libération. De la même manière, lui 

donnant le sens d’ancrage identitaire, nous utilisons l’adjectif africain. Nous ne souhaitons pas 

éliminer le caractère hétérogène de ce continent, au contraire par cet adjectif nous soulignons 

ce qui est particulier pour tel ou tel individu lié à cet espace géographique. Dans les romans 

étudiés, tout ce qui engendre cette africanité est continuellement en danger de disparaître en 

raison des pratiques assimilationnistes de la France coloniale.  

  Comme nous l’avons souligné plus haut, nous n’analysons pas les événements de 

l’Afrique colonisée réelle dans sa totalité, mais nous évoquons les pratiques qui influencèrent 

directement les auteurs de notre corpus. Ici, nous voulons mentionner le cas de Jean Malonga, 

l’aîné de notre corpus qui confirma dans un entretien pour Notre Librairie : « Sa parution [de 

Cœur d’Aryenne] a fait bouger le monde politique. Nous sommes déjà en 1953, et l’on me traite 

de révolté. Une lettre anonyme adressée à Alioune Diop me qualifie de crétin qui devrait avant 

tout s’occuper de son pays » (Mezath, 20137). La volonté d’anéantir la carrière littéraire de cet 

auteur congolais est évidente. Et ce n’est pas l’unique cas de notre corpus d’auteurs. Nous 

parlons également de leurs migrations semi-volontaires ou entièrement imposées (c’est le cas 

                                                           
6 Dans la suite de notre travail, nous allons polémiquer avec le texte de Mongo Beti, Afrique noire, littérature rose 

(1955) où il désigne le roman de Camara Laye, L’Enfant noir (1953) comme de la littérature coloniale. 
7 Accessible en ligne : https://www.adiac-congo.com/content/le-congo-des-ecrivains. Consulté le 16 février 2022. 

https://www.adiac-congo.com/content/le-congo-des-ecrivains


de Mongo Beti) que le lecteur retrouve dans leurs romans. Le parcours de leurs protagonistes 

est à chaque fois formé par un voyage qui bouleverse leur vie ainsi que celle des auteurs. 

Nous souhaitons dès cette introduction souligner l’importance du premier roman de 

Camara Laye. Il s’agit d’un texte particulier, refusé par une grande partie des intellectuels 

subsahariens mais célébré par la critique littéraire occidentale (étrange paradoxe). Voici deux 

exemples de critiques européens : 

 

On a apprécié l’Enfant noir de Camara Laye, un de ces livres d’une fraîcheur 

incomparable, qui soudain trempée de rose, apparaissent, on ne sait comment, au milieu des 

décombres et des détritus de la littérature contemporaine. Avec étonnement, on voyait s’encadrer, 

dans une glorieuse galerie du folklore national, ce tableau d’une Guinée débonnaire et familière, 

peinte avec une plume naïve certes, mais très ferme et intelligente. Ce qui m’intéresse en ce 

Camara Laye, c’est ce guide vivant qui, en dehors de toute signification idéologique, nous conduit 

à travers la poésie et les réalités prestigieuses de l’Afrique noire, dans la pensée la plus simple et 

trouble des indigènes et leur prodigieuse sensualité. (Berry, 1954 : 6) 

 

On n’a pas oublié ce petit chef-d’œuvre, l’Enfant noir, où un jeune écrivain de la Haute-

Guinée, Camara Laye, faisait un étonnant début. Il y contait, dans la meilleure langue, la plus 

précise, la plus nuancée, la plus souple, les premiers souvenirs de sa vie africaine, la vie familiale 

et vénérée des siens, ses attaches profondes aux mœurs de sa tribu, et cela formait un saisissant 

contraste avec ce que Camara Laye nous apprenait de ce qui lui était advenu depuis. (Henriot, 

19548) 

 

Ces appréciations élogieuses mettent en évidence comment l’imaginaire colonial perça les 

milieux intellectuels des colonisés et des colonisateurs. Les premiers voulaient que la littérature 

soit engagée à tout prix contre le colonialisme. Nous pouvons citer Bernard Dadié 

affirmant : « Sur le plan littéraire, j’ai poursuivi ce que j’ai commencé sur le plan politique. […] 

La littérature était pour moi un terrain de l’affirmation de notre identité et de prise de 

conscience9 ». Ces auteurs ne virent chez Laye que la volonté de plaire au public occidental. 

Tandis que les deuxièmes acceptèrent ce roman comme une image naïve de la vie en Afrique 

d’autrefois. Ils appréciaient la sincérité presque enfantine de l’auteur. Ni les uns ni les autres ne 

                                                           
8 Accessible en ligne : https://www.lemonde.fr/archives/article/1954/11/24/le-regard-du-roi-de-camara-laye-le-

gout-du-peche-de-maurice-boissais-la-fleur-de-sang-de-jean-rousselot_2027035_1819218.html. Consulté le 18 

février 2022.  
9 Cet entretien est intitulé Bernard Dadié raconte : L’homme et son temps et fut réalisé par Jacques Chevrier 

dans le cadre des Archives sonores de la littérature africaine en 1978. 

https://www.lemonde.fr/archives/article/1954/11/24/le-regard-du-roi-de-camara-laye-le-gout-du-peche-de-maurice-boissais-la-fleur-de-sang-de-jean-rousselot_2027035_1819218.html
https://www.lemonde.fr/archives/article/1954/11/24/le-regard-du-roi-de-camara-laye-le-gout-du-peche-de-maurice-boissais-la-fleur-de-sang-de-jean-rousselot_2027035_1819218.html


furent capables de comprendre cette œuvre comme une critique subtile des politiques coloniales 

qui plaçaient le jeune colonisé sous la pression aliénante des valeurs occidentales déformant 

son appartenance à son milieu natal. Cette incompréhension fut causée par la rigidité du système 

colonial qui créa des attitudes extrêmes qui n’admettaient pas de réactions dénonciatrices 

implicites. 

 En ce qui concerne le contenu de notre travail et sa composition, il sera divisé en trois 

parties pour embrasser tout le contexte intellectuel qui influençait les activités littéraires de nos 

auteurs. Dans le premier chapitre, nous abordons les générations d’intellectuels subsahariens 

précédant celle des auteurs choisis qui dénonçaient de différents points de vue les politiques 

coloniales et l’attitude méprisante de la France envers ses colonies en Afrique. Nous nous 

concentrons également sur la politique éditoriale dans les colonies qui prédéterminait le champ 

littéraire des auteurs choisis. Dans le deuxième chapitre, notre travail traite en détail des auteurs 

de notre corpus, leur engagement, leurs activités extralittéraires, leur position dans le monde 

colonial en général. Dans cette partie, nous leur donnons la parole en citant les entretiens qui 

furent réalisés avec eux pour souligner leur propre point de vue sur la réalité coloniale reflétée 

dans leurs romans. Et le troisième chapitre est dédié aux analyses littéraires des romans choisis. 

Nous découvrons comment les auteurs recomposent dans leur monde fictionnel la réalité 

coloniale qui les entourait, s’ils représentent toutes les couches sociales et si leur image répond 

à la réalité de leur époque. Nous montrons quelle est leur description du fonctionnement 

déséquilibré de la société coloniale. Nous nous concentrons avant tout sur les personnages 

principaux et sur les personnages des colonisateurs. Les premiers devraient appartenir à cette 

élite des colonisés, les plus ressemblants aux Occidentaux et les deuxièmes représentent en effet 

l’ensemble qui exerce l’impact fatal sur les protagonistes. Nous nous axons sur l’aliénation 

culturelle et sur une étape particulière du processus d’objectivation que nous appelons le vide 

identitaire.   

Notre travail est influencé avant tout par ce que l’on appelle le Modèle gravitationnel 

définissant les relations entre le centre et la périphérie. Dans notre cas, il s’agit de la métropole 

coloniale et de ses colonies. Ce modèle explique la dépendance et, en même temps, la lutte 

continuelle de la périphérie pour la libération. Il nous aida à expliquer avant tout le contexte 

intellectuel et le point de départ et l’état initial de nos auteurs. Dans nos analyses littéraires, 

nous utilisons la théorie du processus de subjectivation de Michel Foucault (liée au processus 

d’objectivation et de chosification – ce dernier étant inventé par Aimé Césaire) pour souligner 

l’image de la dépossession identitaire des peuples colonisés représentée dans la fiction 

anticoloniale. Nous montrons comment le réseau du pouvoir basé sur l’imposition des valeurs 



étrangères forma une soi-disant nouvelle identité africaine incomplète dont le but n’était pas 

d’engendrer une nouvelle société profitant de l’ancien et du moderne, mais de créer des 

individus ressemblant aux colonisés mais toujours définis comme Autres. 

Nous terminons cette Introduction par notre retranscription d’un extrait d’entretien avec 

Ambroise Kom10. Cet extrait illustre l’actualité du thème de notre thèse, bien que les romans 

étudiés soient publiés il y a presque soixante-dix ans et décrivent un régime apparemment 

destitué il y a plus de soixante ans :  

 

Dans la rencontre entre l’Europe et l’Afrique, les écrivains ont produit pas mal de textes 

mais maintenant, il s’agissait pour nous de dégager ce qui de ces textes peut être perçu comme la 

nouvelle identité africaine qui ne sera pas une identité européenne française, ni une identité de 

l’Afrique d’autrefois. Quelle est la nouvelle identité africaine ? [...] L’écrivain était un objet, il ne 

pouvait pas devenir un sujet pendant la colonisation. C’était difficile de devenir un sujet. C’est-

à-dire de s’affirmer, de dire qui on est, d’avoir une identité et de se frayer un chemin. Donc, c’est 

au lendemain de la colonisation que cela devait se faire. Il y a toute la période coloniale, la période 

immédiatement post-coloniale et la période contemporaine. [...] C’est tout cela qu’il faut analyser, 

voir l’influence de toutes les cultures et de tous les voyages que nous faisons dans cette production 

littéraire. C’est ça véritablement le problème. Mais d’un autre côté, ce qui extrêmement important 

aussi, c’est que cette littérature nous soit accessible. Et lorsqu’elle nous sera accessible, que dans 

nos écoles cette littérature soit lue, soit enseignée, soit décryptée pour que les jeunes générations 

puissent exactement savoir où se situer. Et c’est là notre problème11.  

 

Il est clair que tout ce que Ambroise Kom dit dans cet extrait est lié à l’héritage colonial. Il 

souligne la nécessité d’étudier les romans de notre corpus qui peuvent élucider les pratiques 

coloniales en vue de former l’espace intellectuel et culturel des sociétés subsahariennes 

d’aujourd’hui. Nous approfondissons les thèmes de la nouvelle identité africaine, de l’écrivain 

objet de la colonisation et aussi des causes de l’inaccessibilité de ces littératures au public 

subsaharien.  

Les thèmes coloniaux ne disparaissent pas avec les indépendances, on peut les repérer 

dans les décennies qui suivent la décolonisation. Mentionnons l’essayiste et romancier guinéen 

                                                           
10 Le parcours de Ambroise Kom ressemble à celui des auteurs étudiés, même s’il est plus jeune (né en 1946). Il 

est écrivain et enseignant universitaire. Il étudia dans les écoles françaises et continue à publier dans les maisons 

d’édition françaises (mais pas seulement). Il enseigna au Cameroun, au Canada ou aux États-Unis. Il est spécialiste 

des littératures africaines francophones.  
11 L’entretien réalisé en 2018 par Linda Ndedi dans le programme intitulé Littérature africaine. Accessible en 

ligne : https://www.youtube.com/watch?v=jT7RZJ4uLdU. Consulté le 28 février 2022. 

https://www.youtube.com/watch?v=jT7RZJ4uLdU


Fodé Lamine Touré (1921) qui, dans son roman autobiographique Une enfance africaine 

(1997), raconte son parcours scolaire occidentalisé et sa vie au croisement de deux cultures. 

Citons également l’auteur et universitaire congolais Georges Ngal (1933) qui dépeint, dans son 

récit Giambatista Viko ou le viol du discours africain (1975), l’aliénation culturelle du 

personnage qui veut se débarrasser de son africanité pour devenir un académicien reconnu par 

l’espace universitaire occidental. L’écrivain et cinéaste ivorien Jean-Marie Adiaffi (1941–

1990) décrit de son côté la cruauté des administrateurs coloniaux dans son premier roman, La 

Carte d’identité (1980), inspiré par le réalisme magique et les traditions religieuses propres au 

groupe ethnique Igni. Le sujet primordial abordé par la génération anticoloniale, à savoir le 

voyage salvateur à Paris où tous les rêves devraient se réaliser mais qui se termine par une 

déception profonde, s’inscrit dans les littératures subsahariennes des trois dernières décennies. 

Les écrivains congolais, Daniel Biyaoula (1953–2014) et son L’Impasse (1996) ou Alain 

Mabanckou (1966) et son Bleu-Blanc-Rouge (199812) en sont des exemples. La liste pourrait 

être allongée bien entendu. Nous avons voulu juste démontrer que la dénonciation du 

colonialisme et la description critique des conséquences de la colonisation sont toujours 

présentes dans la production des auteurs subsahariens venus des anciennes colonies françaises 

(et belges aussi). 

  

                                                           
12 Le voyage rêvé d’un colonisé à Paris, centre de toute la vie civilisée, apparaît dans les littératures antillaises 

francophones. Par exemple, le roman Sauvage à Paris (1958), de l’avocat et écrivain guadeloupéen Sylvère 

Alcandre (1913–1984) décrit les problèmes interpersonnels liés à ce changement radical du contexte géo-culturel. 

Nous mentionnons cet exemple afin de souligner l’intention similaire de transmettre l’image élogieuse de la 

métropole que nous retrouvons dans les littératures à travers l’Empire colonial français.  
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